
 

« A L’AVANT-GARDE » 
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Cher Amie, 
Cher Ami du Régiment 
 

Je souhaite à l’occasion de ce nouveau numéro d’ « A L’Avant-Garde » aborder quelques sujets très 
différents les uns des autres. 

 

Je tiens tout d’abord à rendre un hommage appuyé au Gen Maj er FAIRON, à le remercier très 
chaleureusement pour l’action qui fut la sienne tout au long de sa Présidence à la tête de notre Amicale 
Régimentaire. Je veux souligner ici ses qualités exceptionnelles d’Homme et d’Officier : une honnêteté et une 
droiture à toute épreuve, une ténacité digne du meilleur des Fantassins et enfin, sous un abord peut-être 
quelque peu rugueux, une véritable bonté d’âme qui est l’apanage des vrais Soldats. 

 

Mon Général, Merci pour votre engagement et votre dévouement au profit du Régiment et de son 
Amicale. Merci pour les efforts consentis à la promotion de notre image de marque. A nous à présent de 
poursuivre sur la voie que vous avez tracée. 

 

Comment, ensuite, lorsqu’on se veut un citoyen soucieux du bien commun, comment lorsqu’on se 
veut un Soldat au service de ses concitoyens ne pas évoquer la crise sévère qui secoue NOTRE PAYS. 

 

Comment ne pas exprimer sa perplexité face au paradoxe que représente cette crise interne qui met 
en péril les fondements de l’Etat alors qu’au cours de son histoire, la Belgique a eu à affronter bien des 
menaces venues de l’extérieur, des menaces suscitées à chaque fois par l’appétit de ses voisins et dont elle 
est à chaque fois parvenue à triompher. 

 

Comment aussi, en tant que Soldat appelé à intervenir dans les zones troublées de notre pauvre 
monde s’empêcher de relativiser et de résumer la crise belge à une dispute d’enfants (trop) gâtés quand on la 
compare aux drames qui déchirent le KOSOVO, l’Afghanistan, le Proche et le Moyen Orient ou encore bon 
nombre de régions d’Afrique ?! 

 

Enfin comment ne pas légitiment s’interroger sur le rôle qui doit être celui du soldat dans une période 
que tous les observateurs s’accordent à qualifier de troublée, la réponse à mes yeux  est claire et limpide. 
Demeurer plus que jamais un citoyen au service de ses concitoyens, être un citoyen en armes au service d’un 
pouvoir démocratiquement élu et légalement mis en place, se poser en défenseur des valeurs pluralistes 
prônées par notre société, voilà les axes de réflexion qui doivent inspirer notre attitude dans cette période 
incertaine. 

 

En dernier sujet que je souhaite aborder en ces pages, la vie de Notre Régiment. Et bien sachez qu’il 
continue à avancer, à entreprendre. Il s’est, au cours de ce second semestre jeté à corps perdu dans le riche 
programme d’entraînement que nous a permis de décrocher notre désignation à faire partie des forces de 
réaction de l’OTAN (NRF) et au moment ou vous lirez ces lignes il est en train d’effectuer sa validation 
nationale au cours d’une manœuvre à rythme soutenu organisé en Allemagne au camp de GRAFENWÖHR. 

 

En cette fin d’année, et surtout à l’aube d’un nouveau cycle, permettez-moi de vous adresser avec la 
plus profonde des convictions ainsi qu’à NOTRE PAYS et à NOTRE Régiment des vœux sincères de joie et 
de bonheur. Puissent pour vous tous, la sagesse et le bon sens prévaloir ! 

   
 
 A l’Avant-Garde 

 
  
 Jean-Louis CRUCIFIX 
 Lieutenant-Colonel BEM 
 71ième Chef de Corps 
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I. LE MOT DU CHEF DE CORPS 



 

 
Nominations  

 
A la date du 26 Sep 2007 
 
Capt  VERCAMMEN E.   EMS    Promu au grade de Cdt 
SLt  DE BOLLE D.       3Cie    Promu au grade de 1Lt 
1SM  CARABIN E.          EMS    Promu au grade d’Adjt 
1SM  PAULY B.               EMS    Promu au grade d’Adjt 
1SM  DETALLE A. EMS    Promu au grade d’Adjt 
1SM  RASSART M.       EMS    Promu au grade d’Adjt 
1SM  LEDENT J-H         EMS    Promu au grade d’Adjt 
Sgt  DUBOIS M              EMS    Promu au grade de 1Sgt 
Sgt  GILBART X.           2Cie     Promu au grade de 1Sgt 
Sgt  PAUQUE C.             EMS    Promu au grade de 1Sgt 
CLC  HARDENNE L.     EMS    Promu au grade de 1CC 
Cpl  AERTS G.                EMS    Promu au grade de CLC 
Cpl  CARROY C.            3Cie     Promu au grade de CLC 
Cpl  CHEVALIER J-P     2Cie     Promu au grade de CLC 
Cpl  DELVENNE D.        EMS    Promu au grade de CLC 
Cpl ORDELT P.             2Cie   Promu au grade de CLC 
Cpl  PYR B.                    2Cie    Promu au grade de CLC 
Cpl  WERIS P.                 EMS   Promu au grade de CLC 
Cpl  WIDARD D.             1Cie    Promu au grade de CLC 
1Sdt  PROCUREUR V.    3Cie    Promu au grade de Cpl 
 

 
Le gestionnaire du Mémorial Musée remercie.  
 
Monsieur Serge LEPONCE  de Seraing. 
Qui nous a offert gracieusement 2 baguettes du Chef de musique DAUDENARD (compositeur de la marche 
régimentaire vers 1860). 
 
Madame Michèle LABYE , petite fille du Gen COLLYNS (Commandant du 2ème Bn le 06 août 1914, jour de la 
prise du drapeau du 89ème Régiment de Grenadiers MECKLEMBOURGEOIS). 
Qui nous a offert un plâtre  représentant le Gen réalisé par ses mains ainsi qu’un livre et diverses photos. 
 
Monsieur François MATHIEU , papa de l’Adjt Rudy Mathieu. 
Qui nous a offert 2 photos de la vue intérieure de la caserne de la citadelle de Liège  campagne 1914-1915. 
 
La petite fille  du Soldat PAULUS. (Premier fantassin de notre armée tué à Visé le 04 août 1914).  
Qui nous a offert une photo portrait de son grand-père ainsi qu’un brevet lui ayant appartenu. 
 
Le LtGen e.r.HANSET . 
Qui nous a offert quelques pièces d’équipements de corps casquette, SD d’hiver, sac de couchage, toile de 
protection… 
 

 
APPEL 
 

Si vous ou l’une de vos connaissances possédez des objets ou documents relatifs à l’histoire de notre brave et 
vieux Régiment dont vous songez à vous défaire, n’hésitez pas à prendre contact avec notre conservateur le 
1er Sergent LECLERCQ Tél : 087/792877 
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II. NOUVELLES DU REGIMENT 



Stage Rhétos Athénée Royale  de SPA au 12 ème de Ligne  
Du 08 au 12 mai 2006  

�
Intro  
Depuis une dizaine d’années maintenant, le Régiment organise un stage annuel d’immersion en milieu 
militaire au profit des Rhétoriciens de l’Athénée Royal de SPA. 
Ce partenariat, unique en Belgique, permet à des jeunes gens, arrivés au seuil des études supérieures et aux  
grandes décisions de choix de vie qui y sont liées, de découvrir l’Armée telle qu’elle est . 
Cette formule a fait ses preuves puisque, depuis sa mise sur pied, plusieurs sous-officiers et un officier qui ont 
rejoint les rangs du 12 ont pris leur décision suite à cette expérience et que tout ceux qui y ont participé sont 
devenus de fervents défenseurs de l’Armée en général et du Régiment en particulier. 
Les quelques pages qui suivent constituent le témoignage d’un de ces jeunes d’aujourd’hui. Jeunesse bien 
trop souvent critiquée mais qui, comme vous pourrez le constater, demeure riche de fraîcheur et 
d’enthousiasme. 

�
LUNDI 08 MAI 2006(temps radieux, ciel bleu)  
�

Réveil à 7h00, car excité comme une puce. Joseph me conduit car RDV a été donné devant l’église de Spa à 
8h00. 
�

-8h00 : arrivée progressive du Petit Gars et de la troupe rhéto. 
 

-8h15 : tous dans le bus de Jean notre chauffeur pour la semaine. 
 

-8h30 : arrivée à la caserne, escorté de la 206cc de Chantal. 
 

-8h30-9h15 : Prise de contact avec le Colonel et les différents instructeurs qui nous sont affectés, 
Citons le caporal Ghislain, une médicale bien sympathique, le chef Poot, et le Sous Lieutenant Mattart, petite 
collation offerte. 
 

-9h15-10h : on part s’équiper, sac à dos, sac de couchage plein de paille, pantalon kaki, veste kaki avec joli 
drapeau belge cousu sur la manche gauche, ceinturon et gourde, tapis de sol et sans oublier la demi tente et 
ses piquets ! 
 

-10h15-11h00 : après avoir eu quelques indications sur la manière de mettre tout ça dans le sac à dos, et 
choisi de porter la gourde à gauche, on part prendre possession de la chambrée installée dans un hangar, où 
des super lits de camps nous attendent, il n’y a que l’embarras du choix ! 
 

-11h00-12h00 : on est a peine installé et on vient juste de mettre notre tenue, que l’on nous appelle pour faire 
une photo  donc on nous fait remettre la tenue civile !! On arrive, c’est la Meuse, et y nous disent que l’on 
pouvait rester en uniforme, va savoir !!! 
Ensuite, on se remet en soldat et on va à la cantine pour le repas de midi. 
 

-13h-14h30 : visite du musée du 12ème, le coiffeur du régiment me voit et à des vues sur ma chevelure ! 
Ensuite on se met en tenue de sport pour la suite du programme. 
 

-15h-16h30 : kraft maga et initiation aux techniques de défense corps à corps. 
 

- 16h30-17h30 : nage de combat : 100 mètres avec salopette, sac à dos, bottines et fusil ! 
 

-17h30 : retour caserne, repos jusque 18h00. 
 

-18h00-18h30 : repas du soir, ensuite on part s’équiper pour la traversée de la vallée, (de l’école d’agriculture 
de la Reid au camp de Creppe). 
 

-20h00 : début de l’activité, départ toutes les dix minutes. Il pleut légèrement. Comme on est pas loin de chez 
Affone, il a dit qu’il allait chercher un pull, prétexte évident pour aller chercher une chope et quelques denrées. 
On part toutes les dix minutes, par équipe de 2, l’objectif, le feu de camp situé à 4 km, mais attention aux 
patrouilles !  
-20h50-23h00 : avec le Grand Crux, qui est à fond dans le rôle, après avoir sauté 5 haies, passé sous 3 
barbelés, s’être fait repéré par le lieutenant Mattart, avoir traversé la route et la rivière sous le nez d’une jeep, 
on arrive au feu, on est les seuls cludes à avoir réellement joué aux ptits soldats. 
Retour à la caserne à pieds. 
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Bilan de la soirée : pantalon trempé et boueux, et pied amoché grâce aux ABL de « mon oncle », qui ont un 
défaut au talon !  
Douche, dodo à 0h30, non sans avoir instauré ce qui va devenir un rituel avant de pioncer chaque soir : 
« Jorrrdaaaaaan, tu dors dis Jorrrrdaaaaan ? » 
 
MARDI 9 MAI 2006(beau temps, ciel bleu et lourd)  
 
-6h : DEBOUT !!!(Le Crux est déjà debout avant même que la lumière ne soit allumée, par contre, le pauvre 
Detry vu qu’il ne se levait pas, Ghislain lui a retourné son lit, ses affaires et lui avec !) 
 

-6h00-6h30 : petit déj, toilette matinale. 
 

-7h00 : départ pour l’IRMEP d’Eupen, mon pied à été soigné par la gentille brancardière. 
 

-8h30-12h00 : matinée consacrée à l’escalade en salle (j’aime pas). 
 

-12h00 : repas de midi à Eupen, aussi copieux qu’à Spa, comme on se dépense bcp, on bouffe en 
conséquence ! 
 

-Après-midi comme ceux d’Eupen veulent pas nous prêter leur VTT, on fait de l’escalade mais en extérieur ; 
avec un premier contact avec les arbres assez difficile, (on a fait un peu d’exercice aussi pour monter sur des 
barres, grimper à une corde mais moi l’arrière ne suis pas !), je commence à apprécier l’escalade, par contre 
la grande Céline fait celle qui a peur et Caro râle que Simon et Julien se foutent d’elle, heureusement, elle est 
dans les arbres, donc pas de danger ! 
 

-16h30 : retour vers Spa, le temps se couvre et il fait lourd. 
 

-17h30 : arrivée à la caserne, on va se remettre en tenue et se rafraîchir pour aller prendre le repas du soir 
servi à 18h00. 
 

-19h00 : on forme deux groupes de 8-9 personnes, pendant qu’un va au simulateur de char, nous on fait 
connaissance avec le mess Sous-Officiers, où on prend un verre de coca ! (ben oui, on peut pas boire 
d’alcool, dur dur pour certains, surtout quand on voit une Jup à 0.50 et une Leffe à 0.80 !) Ensuite on va 
attendre notre tour au simulateur, c’est la que Ghislain nous trouve un surnom : 
-moi : Mister Bean, parce que j’ai mis un de mes pantalons de l’armée belge mais à cette époque là y 
remontait jusqu’au dessus du ventre !! (ben oui, j’aime pas d’avoir un froc où y a de la terre dessus !). 
-vieux Detry : Jeep (parce qu’il n’arrête pas de demander à chaque soldat qui voit s’il peut aller faire un tour en 
jeep ! 
-Simon  D : X (parce qu’il ne veut pas dire comment il s’appelle) 
-Julien T : Grande Gueule (çà on sait pourquoi !!). 
 

Le temps vire à l’orage, pendant que l’on fait la simulation de char et que l’on écoute le speech du Colonel 
« Ou que sais-je encooooore… » (En fait on s’endort car on est déjà vanné du rythme militaire). 
 

-20h30 : on va visiter l’armurerie (et on nous présente toutes les armes, du pistolet GP à la .50 en passant par 
le missile Milan). 
 

-21h-22h : on nous explique et on essaye le matos de vision de nuit, on apprend que ça coûte cher ces 
machins là, et puis moi y a un conducteur de char qui trouve ma tête sympathique, car il commence à 
m’expliquer tout ces faits d’armes, 100km/h !... Il n’a pas mal plu, mais c’est fini ! 
 

-22h30 : après s’être rééquipé, soigné le pied et chaussé ma seconde paire d’ABL, celle de n°2, qui 
heureusement ne me font pas mal, départ pour la marche de nuit à travers le domaine militaire du bois de 
Creppe (plein de boue et de flaques d’eau, merde mes bottines que je venais de cirer !!!Beaucoup râlent 
comme « Seau dou merde là les gars » dixit Simon Ernould, moi j’aime bien, je bouffe du pain et après 20 
minutes, j’ai déjà bu ma gourde, malgré la consigne de silence et de cadence du pas élevée, on se marre 
bien). 
 

-0h30 : retour à la caserne, on fait sécher les vêtements sur le radiateur qui chauffe pas, mes ABL sont dans 
un état, je suis gêné, moi à qui on avait dit qu’a l’armée dès que l’on entrait, on nettoyait tout avant de pioncer, 
eh ben !!!Ça a changé ! 
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-0h30-1h00 : douche, débriefing de la journée avec les chefs (et moment mythique : point positif du jour  : on 
a remarqué que pour 10 euros à l’armée y a moyen de se mettre mal, point négatif , on ne peut pas se mettre 
mal ! la tête du Sous Lieutenant Mattart !!!) et puis petit plaisir du soir avec Chemi…on s’achète une canette 
de Sprite bien fraîche !!!! 
 

-1h30 : au dodo, après avoir demandé à Jordan s’il dormait !! Çà commence déjà à bien faire !!!! 
 
 

MERCREDI  10 MAI 2006(temps superbe, journée chaude ) 
 
 

-Réveil 6h00 ! 
 

-départ 7h15 pour une carrière située près de Flémalle, où l’on doit être initié à la descente en rappel et un 
parcours aérien dans les arbres à 20 mètres de haut ! Voyage en bus, comme toujours, avec Jean, le 
capitaine Arpigny nous accompagne, y a aussi un camion Man avec le Matos et bien sûr, la jeep conduite par 
Ghislain accompagné de Caro à la carte, pour ouvrir le convoi. 
 

-8h30 : on arrive au pied de la carrière, non sans avoir tourné plusieurs fois car Caro ne sait pas lire une carte 
(d’où son surnom de GPS !). 
Évidement, nous on doit monter à pieds cette route zigzagante, mais on arrive à  grimper dans le Man, dans 
lequel on est bien secoué. 
 

-9h00-11h30 : escalade, descente en rappel. 
 

-11h30-12h30 : retour à la caserne, silence dans le bus, tous le monde dort quasi ! 
 

-12h30-13h00 : repas de midi, on reprend quelques forces biens nécessaires pour tenir le coup ! 
 

-13h00 : petit moment de détente nous dit-on, jeu de balle, moi comme j’ai un tinan à la jambe, je vais à 
l’infirmerie avec la prof de gym des filles.  

-15h : on remet la tenue kaki, direction plaine de manœuvre de Creppe, où le colonel nous attend, avec sa 
tenue de combat, ses hommes et ses chars ! On assiste à une progression et un déploiement de troupes 
dropées en char sous le feu de l’ennemi, ainsi qu’a la neutralisation de cet ennemi. Ensuite, balade en char 
dans le bois, mieux que Disney hein Guy ! Vas-y !!! Manquait que Chantal et sa caméra ! 
 

-16h30 : retour à la caserne, break jusque 18h00, certains décident d’aller s’allonger, nous, on décide d’aller 
s’abreuver un peu au mess, où l’on joue un billard. 
 

-18h00 : repas car ce soir Fort de Tancrémont, on nous avait pas dis ce que l’on allait y faire, et moi je croyais 
que l’on allait simplement faire une visite, chouette!  
 

-19h00 : départ pour le fort, dans le bus, chansons paillardes, avec le ptit’ gars aussi (la petite Huguette, la 
digue du cul, et celle du ptit’ gars, la madelon et dominomino dominominette…). 
 

-19h30 : par équipe de 3, toutes les dix minutes, on pénètre dans le fort via la prise d’air P située de l’autre 
côté de la route. 
 

-20h00 : je fais équipe avec le Grand Crux et pas de pot, la MOUCHE !! BzZZzzz !!! 
On essaye de savoir ce qui nous attend (moi je pense à une simple visite) mais on ne nous dit rien, on 
remarque juste que les militaires se marrent bien quand on passe (curieux çà !). 
Nous sommes à peine dans le sas que la porte blindée est refermée sur nous, noir total, à part une lanterne, 
et un espèce de soldat de l’ONU qui nous baratine un truc dans sa biesse de langue que l’on comprend pas, 
moi ça m’énerve déjà, je commence à râler…en wallon, vu que lui y parle son sabir !!! Enfin, on comprend que 
l’on doit enfiler une tenue NBC car apparemment y a du gaz chimique dans le fort, pas très rassurant sur le 
moment, je l’avoue !!! 
Paf, sirène alerte gaz du Fort qui s’enclenche, le gars de l’ONU nous pousse dans un couloir où y fait tout noir, 
et on doit chercher des seringues, y a une musique de Barbare et de la fumée partout, je me demande sur le 
moment si c’est pas « Hè Jèrôme ! » qui fait une fête ! On fouille et on trouve les seringues, mais on voit rien 
avec les masques à gaz !!! Après on passe une porte ou un type nous fait comprendre que l’on doit suivre le 
couloir, comme y ne répond  pas, je lui dit, « ah vous êtes muet !!! » sur le chemin, bruit de canon, ensuite, à 
un croisement,   
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Un bruit de tronçonneuse, sur le fait le Crux se jette à terre et dis que l’on nous tire dessus, en fait c’est un 
mec qui fait aller sa tronçonneuse, et je ne manque pas de faire remarquer avec la voix de l’Arnaud : « c’est 
un deux temps, çà sent le mélange ! » 
Enfin on arrive au pied de l’escalier d’une coupole, y a un soldat couché dans une civière, on le regarde 
comme trois benêts, et comme y répond pas, gros silence, puis y se décide à desserrer les dents, y nous dit 
« je suis blessé ! » et moi je lui répond » Ah oui vous ! » Y nous dit qu’il faut aller chercher des médicaments 
en haut, et comme on les a ramenés, y nous dis que comme il est blessé , il n’a plus toute sa tête et qu’il lui 
faut autre chose d’en haut !!! Hop le Crux remonte !!! Ensuite, on doit le porter sur sa civière jusqu’au poste de 
secours, il est lourd, c’est encore une citerne, et avec les gants en caoutchouc, on a failli le perdre car sa 
glisse !  
Là on nous file une lampe de poche que l’on doit remonter, on nous la piquera juste après et revoilà le noir et 
la musique de cinglés ! Cette fois, on progresse dans des cordes que l’on doit éviter, on rampe, le Crux se 
pète la tête contre un truc blindé, à moitié sonné le grand ! Sous l’œil amusé des soldats qui nous observent 
avec leurs lunettes vision nuit, là je râle, je dis qu’il se foutent de nous et y se marrent !! Y en a un qui fait du 
bruit avec une connerie de mitraillette étincelle (m’en fou !!!!), ensuite, on doit encore enjamber des ficelles, et 
le Crux ouvre toujours la marche, et la mouche est derrière, « Vous êtes où ??? Vous êtes où ??? » Juste 
devant hein biesse !!! 
Maintenant, je ne me gène plus, les ficelles, je les défonce à coup d’ABL !!! Merde hein ! 
On arrive dans une pièce carrée, il y a une corde qu’il faut suivre, mais on tourne en rond alors qu’il y a une 
porte éclairée juste à côté de nous, aussi je dis au grand : « moi je m’en fou, je vais par là ! » On arrive devant 
une porte où y a pleins de clés, et 3 cadenas à ouvrir, après avoir essayé toutes les clés 2 fois on a réussi 
qu’à ouvrir 2 cadenas, et là on comprend qu’ils se sont foutus de nous, y en a pas de 3ième, et enfin, ils nous 
l’ouvrent ! 
Là on remonte l’escalier principal et on remonte enfin à la surface, trempé !!! Et les soldats se foute de nous, y 
en a un qui dit, le grand là, on l’a suivi tout le parcours, on s’est marré, il a pété toutes les cordes, les deux 
derniers groupes n’auront aucun mal à passé le chemin est ouvert !!! Dans la seringue, y avait de la 
grenadine, pour mettre dans la gourde, je râlais tellement que je l’ai foutu en l’air moi la grenadine ! On finit par 
une visite éclair du fort. 
 

-22h15 : on est tous sorti du fort, chansons paillardes pour le retour en bus. 
 

-Retour à la caserne vers 23h00, débriefing, douche, petit plaisir du soir et couché vers 0h30. 
Non sans avoir fait JORRRRDAAAAAN, on est bien + que deux à le faire maintenant, et çà fait chier 
l’instructeur qui nous dit de fermer nos Gueules car il est fatigué !!! AhahAh, on s’en fou, Jordan ne dors pas ! 
 
 

JEUDI 11 MAI 2006(la plus belle journée du stage, +  de  25°C)  
 
 

-Lever 6h00, ptit dèj… 
 

-Départ 7h30 pour la carrière de Pépinster, site rocheux. 
 

-8h15-11h30 : Escalade, descente en rappel, avec l’Adjudant Linda Lebon, c’est quelqu’un cette madame là, 
para commando, et alpiniste !!!! Et pour l’escalade, le colonel en personne se joint à nous ! Ensuite, quelques 
photos de groupe, visite de Chantal, de Télé Vesdre qui m’interview et même la radio est là ! 
 

-12h00 : de retour à la caserne, on fait notre paquetage car on va dans le bois passer la nuit ! 
Les militaires nous disent de bien manger, on comprendra + tard pourquoi… 
 

13h-14h00 : Bus, pour aller dans le bois (près de Barvaux), comme on est tous vannés, on dors quasi tous.  

-Aprem : on découvre Eddy, sorte de militaire de la forêt, qui nous montre ses abris de survie, puis on goutte à 
ses plats bio : vers à bois, plantain, prelle et toast, ainsi que du jus de pissenlits. 
Joyeux annif lieutenant, joyeux annif lieutenant Mattart !!! Ensuite on voit une demo de tireur d’élite, on essaye 
leur chapeaux (buisson fleuri !!!) et retour auprès d’Eddy qui nous a préparé une petite partie de pêche, avec 
un morceau de bois et une corde, ambiance Mac Gyver… moi j’ai rien pris car y avait du soleil sur l’étang, 
toute façon m’en fou, j’aime pas le poisson ! 
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Pour ceux qui n’aiment pas les truites, y a des rations de survie One-One, prévues pour tenir 24h, mais nous 
avec Detry, on a grande faim et on bouffe quasi tout, le pire c’est que tout le monde nous a refilé ce qu’il 
n’aimait pas, donc on avait une boite pleine après avoir tout bouffé ! 
On fait une provision de bois pour tenir le feu la nuit. On a du monter la tente aussi, pas triste ces trucs là, faut 
être deux, puisque chacun à un bout, et s’il avait fait mauvais, pas sûr que l’on aurait été sec…Feu de camp, 
visite du colonel, d’ailleurs, à son arrivée, je constate que notre tente est toute pétée et je dis «  Qui a 
déglingué ma tente ! » Personne ne dit mot mais le colonel se fait discret, en fait c’était lui qui avait marché 
dessus ! M’en fou, même si c’est le colonel, c’est pas une raison pour faire comme si de rien n’était ! 
Ensuite, quelques canettes de Jupiler (chaudes !!!) offertes gracieusement par les soldats (en fait c’était une 
seule par personne, mais comme y en a qui ne boivent pas...Affone s’en est enfilé 5 !). 
Petit dodo une heure et tour de garde avec entretien du feu de 2hà3h.Dans la tente, on est serré, mais avant 
de pioncer, on s’enfile les sucreries et autres desserts fourni avec la ration ! ). 
 
VENDREDI 12 MAI 2006(beau temps).  
 
 

-Lever 6h00( comme d’hab’ !) je suis à moitié hors de la tente, on a roté toute la nuit avec la boite de pâté de 
lapin et de foie gras, çà pue, beurrrrkkk. 
-petite toilette dans le ruisseau, et petit déj’, venu tout droit de la caserne, avec du café CHAUD ! 
 

-8h00 : on a fini de ranger le paquetage, et de ramasser les déchets, le feu est rebouché et l’on reprend le bus 
pour la caserne. 
 

-arrivée vers 9h15, on nous informe que l’on part de suite faire la piste de Pentathlon militaire !!! Là, moi, 
Simon E et Benny nous clamons que l’on a une urgence, et l’on file vers les chiottes, pur moment de bonheur 
après s’être retenu de faire ses crasses pendant 1grosse journée (ben oui, c’est vrai, on aurait pu aller dans le 
bois, mais bon, prendre la grosse pelle et le PQ devant tout le monde, bonjour la  discrétion !!!!). 
 

-9h30-11h : piste de Pentathlon militaire. 
 

-11h00 : retour à la caserne,dernière douche( qui fait du bien, on pue, dans ses frusques) et on se remets en 
civil, tout propre, cela fait du bien même si c’est un peu le cœur gros que l’on s’apprête à  partir… 
 

-Débriefing final, et à 12h30, verre de l’amitié offert par le Colonel, barbecue, Chantal et discours du colonel 
qui nous remet nos diplômes et qui insiste pour que je clôture cette cérémonie par une petite imitation…de lui-
même !!! Çà devait être ressemblant car tout le monde se marrait, même ses hommes !  Immense honneur 
que d’avoir eu mon diplôme signé de la main même du Chef de Corps, et de me voir offrir en souvenir, son 
propre béret ! 
-retour en voiture avec le petit gars, et à peine chez moi, grosse fatigue durant tout le w-e !!  
 
MAIS QUE DE SOUVENIRS… 
 
BAND OF BROTHERS… 
                       
                       FRERES D’ARMES…. 
                  
 
                                        NOUS ETIONS SOLDATS…�

 
 
 

  Joël BAUM 
  Rhétoricien ARS 

  2005/2006 
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CAMP DE COHESION A ELSENBORN 
 
Du 17 au 28 Septembre, s’est déroulé à Elsenborn le camp de cohésion du Battle Group NRF11. 
 

Cette période d’entraînement représentait pour l’ensemble des entités constituant le Battle Group, la 
première opportunité de se rencontrer, de se découvrir, de travailler ensemble et d’échanger des expériences 
et des savoir faire spécifiques. 

 
A cette occasion, l’accent avait été mis sur l’organisation d’exercices du niveau peloton et compagnie 

ainsi que sur les différentes techniques de collaboration inter armes mais aussi sur la construction d’un �Esprit 
de Corps�  au niveau du Battle Group. 

 
Au menu, les stands de tir et de combat qu’offre le camp d’ELSENBORN mais également bon nombre 

d’exercices organisés en terrain civil et au cours duquel nous avons pu apprécier l’attitude positive à notre 
égard de la population avoisinante. 

 
Grâce à ce programme riche et varié, les objectifs poursuivis ont été atteints. 
 
Lors de ce camp, nous avons reçu la visite de Mr M. FORET, gouverneur de la Province de Liège,        

de Mr. O. HAMAL, député fédéral accompagnés du Col BEM BABETTE commandant militaire de la Province 
de Liège, ainsi que celle du Bourgmestre de VIELSALM, Mr DEBLIRE. Ces différentes autorités avaient 
manifesté leur désir de découvrir concrètement ce que représente aujourd’hui l’entraînement d’une Unité 
opérationnelle. Nous les remercions de l’intérêt et du soutien qu’elles ont exprimé à l’égard du Régiment. 

 
 
 

ACTIVE TRIP 
 

En Octobre, s’est déroulé dans la région d’ANVERS l’exercice majeur de la Composante Terre. Celui-ci 
était placé, cette année, sous le thème des opérations d’évacuation de ressortissants (NEO) d’une zone en 
crise. 

 
Le Régiment, dans le cadre du Trg NRF a été engagé dans cette manœuvre avec ses DEUX Cie FUS, 

et son Det STT. Pour l’occasion, il a été renforcé d’UN ESCADRON de reconnaissance du 1JP/G, d’un 
peloton Mortier du 1A, d’un peloton de Génie de Combat. 

 
Grâce à l’efficacité de ces différentes entités et à une excellente collaboration, les missions qui furent 

confiées au 12/13Li furent toutes remplies avec succès. 
 
Seule ombre au tableau, la transformation, à deux reprises, en bus des C130 qui étaient initialement 

prévus pour nous permettre de saisir nos objectifs au cours d’un atterrissage d’assaut puis de nous 
désengager à l’issue de l’opération ! 
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DISCOURS DE Mr LOPPE A L’ASSEMBLEE GENERALE le 06.1 0.2007. 
 
Monsieur le Député Bourgmestre, 
Messieurs les Généraux, 
Mesdames les Présidents des invalides et des orphelins de guerre, 
Messieurs les Présidents des Volontaires de guerre de la 2ème Brigade Yser  
National et provincial, des A.C. Spadois, des prisonniers de guerre et des résistants, 
Les amis et amies de notre Régionale, 
 
Je vous remercie tous d’être présents pour fêter notre 21ème anniversaire. Malheureusement, depuis l’année 
dernière, notre ministre André DAMSEAUX nous a quitté le jour de notre remise de prix du club de whist en 
mars 2007. Je vous demande donc un moment de recueillement pour nos 227 disparus, à notre 
connaissance, depuis notre création. 
 

Souvenez vous toujours, n’oubliez pas trop vite, car l’oubli voyez vous, c’est le bourreau des cœurs. 
Nous sommes partout chaque jour, mais malheureusement peu nombreux. Toutes les personnes de bonne 
volonté sont les bienvenues pour se joindre à nous. 
 

Aujourd’hui, parmi nous, nous avons des anciens volontaires de guerre combattants de 40, des résistants et 
des anciens prisonniers qui ont combattus pour que notre pays reste libre et uni. Merci, mes amis. 
J’espère que nos politiciens (il y en a tellement) s’en souviendront. 
A ce sujet, je tiens à remercier la direction des écoles de notre belle ville de Spa qui de plus en plus participent 
avec drapeaux à nos manifestations patriotiques. Nos jeunes reprennent gentiment le flambeau des anciens. 
 

Il y a vingt et un an, le Lieutenant Colonel A FAIRON commandait le plus beau Régiment de Belgique et avec 
l’aide du RSM Gustave WILMES décidaient de former une Régionale de Spa. Nous avons accepté et formé 
une équipe qui pendant 21 ans a toujours travaillé de commun accord et maintenant le Général A. FAIRON 
nous quitte, merci Monsieur le Président National pour tout ce que vous avez fait pour le Régiment et pour 
l’Amicale, car habitant Namur ce n’était pas la porte à côté. 
Nous vous prions d’accepter ce petit souvenir de la part de notre régionale, et nous espérons vous voir 
souvent à nos manifestations. 
 

Nous souhaitons également remettre ce petit souvenir à notre porte drapeaux René COMPERE qui malgré 
son âge et les difficultés pour marcher a tenu bon jusqu’au début de cette année. 
Merci René, pour toutes tes prestations  
 

Bonne chance à nos nouveaux porte drapeaux Albert GENOT et René VANDERSAETE. 
 

Nous venons de terminer la saison de whist printemps été 2007 avant-hier soir ici même et les 90 joueurs ont 
reçus des prix pour une valeur de 6.500 euros, merci mes amis. 
Nous sommes le club le plus fort de la Province de Liège. 
Tous ces prix furent achetés dans notre ville de Spa. 
 

Un grand merci au Lieutenant Colonel BEM CRUCIFIX et au personnel du Régiment de nous recevoir ici 
même dans cette magnifique caserne. 
 

Merci les amis et bon appétit. 
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III. ECHOS DES FRATERNELLES ET SECTIONS REGIONALES  

REGIONALE DE SPA 
 



Monsieur le Bourgmestre, Mon Colonel, Chers amis et amies du Club de Whist, 
 

Voici le grand soir des retrouvailles après 6 mois de combats acharnés entre joueurs heureux et malheureux 
suivant si nous avons du jeu ou pas. 
 

Merci à vous tous pour la bonne ambiance de notre club. 
 

Le meilleur emballeur est remis ce soir à Monsieur Alain LIVET qui suit en 3ème position notre ami indétrônable 
Roger STEVENS et en 2ème position Sylvano STIZ. 
 

Encore une fois, merci, mon Colonel, pour l’aide du Régiment et à notre ami l’Adjudant MINGUET  avec toute son 
équipe de restaurant 3 étoiles. 
 

Ci-dessous le classement de la saison. 
 

1 Michel Frédéric 7128  46 Morloti Ernest 5919 
2 Gaspard Gaston 7105  47 Rahier Andrée 5890 
3 Luc Michel 7047  48 Jardinet Mireille 5867 
4 Loppe Michel 7044  49 Belleflamme Joseph 5845 
5 Ledain Didier 6961  50 Boinem François 5805 
6 Gonze Laurence 6920  51 Gilles Huberte 5802 
7 Mecking Robert 6828  52 Janichi Stéphane 5770 
8 Emond Jacques 6773  53 Marquet Georges 5736 
9 Lamy Josiane 6733  54 Straet Jenny 5736 
10 Delcour Henry 6726  55 Deckers Joseph 5710 
11 Klinkenberg Patrick 6682  56 Servais Julien 5707 
12 Dauchat Claude 6674  57 Lacroix Josiane 5703 
13 Vandewauver Claudine 6619  58 Kestens André 5692 
14 Gerard René 6532  59 Malbrant Edmond 5689 
15 Milleur Fernand 6530  60 Bihain Raoul 5687 
16 Stevens Roger 6505  61 Thomée Michel 5683 
17 Collin Joseph 6482  62 Garnier Denise 5668 
18 Livet Alain 6428  63 Labus Vladi 5651 
19 Louis Christian 6406  64 Scholzen Rosalie 5644 
20 Goller William 6374  65 Paquay René 5542 
21 Lemaire Didier 6362  66 Cratzborn Francine 5487 
22 Rouelle Michel 6320  67 Fransolet René 5478 
23 Parotte Paulette 6313  68 Linden Liliane 5455 
24 Stiz Sylvano 6305  69 Wilkin Francine 5431 
25 Piet Myriam 6305  70 Dumont Marie Claire 5376 
26 Galloy Loulou 6295  71 Boniver Marcel 5375 
27 Quadron René 6270  72 Leusch Albert 5347 
28 Leusch Josette 6234  73 Debressing Charles 5344 
29 Denis Joseph 6202  74 Reisen Jean 5272 
30 Hazée Germaine 6195  75 Deuche Vital 5131 
31 Grenet Florian 6178  76 Noel Josette 5103 
32 Loppe Richard 6165  77 Lebrun Michel 5098 
33 Koos Mimie 6138  78 Poncin Léon 5078 
34 Gutkin Jacqueline 6115  79 Monville Nicole 4792 
35 Legrand Liliane 6074  80 Heindrick Jeanine 4698 
36 Monseur Jacques 6055  81 Dumont Georges 4112 
37 Roemers Gérard 6049  82 Schmitz Jean Louis 3970 
38 Lambertz René 6044  83 Simal Victor 3294 
39 Janichi Jeanne 6029  84 Van Keerberghen C. 2420 
40 Fagnoul Marcel 6020  85 Rensonnet Annie 2126 
41 Halleux Jacques 6008  86 Michel Jean Léon 1389 
42 Dechesne Nathalie 5999  87 Losfeld Madeleine 631 
43 Gilles Muriel 5994  88 Blanjean Guy 447 
44 Hanquet Arlette 5968  89 Vichoff Maxime 417 
45 Vichoff Albert 5939  90 Wathelet Pascal 338 
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RECONNAISSANCE DE L’ETAT BELGE ENVERS LES VOLONTAIR ES DE GUERRE  
(Extrait du bulletin de la 2ème Brigade YSER) 
 
Ce qui suit est un rappel pour les Volontaires de Guerre du 1er Bn de la 2ème Bde YSER qui ont reformé le 12Li 
après la guerre de 40/45. 
Pour les anciens qui avaient suivi nos conseils et demandés le statut de 1970 à 1980, ils peuvent obtenir : 
 

Une rente de guerre de 2 semestres. 
Le ticket modérateur. 
Le transport pour train ou bus gratuit. 
 
Pour les négligents ils ont pu demander le statut à titre honorifique grâce à la loi du 26 janvier 1999 
(réouverture de tous les statuts de reconnaissance) ils peuvent obtenir : 
 

Le ticket modérateur. 
Le transport pour train ou bus gratuit. 
 
Pour les anciens du 12 qui n’ont rien demandé à ce jour, il est plus que temps de se décider. 
MERCI à nos anciens du 1 de la 2 Max BLAVIER et Maurice ALLARD. 
 
 Richard LOPPE 
 
 

 
COTISATION 2008 

 
Toujours dans l’intérêt d’alléger le travail de notre dévoué trésorier Albert GENOT. 
 
Il est souhaitable de verser la cotisation de 10 Euros le plus tôt possible. 
 
Le membre qui au 29 février 2008 n’aura pas effectué sa cotisation ne sera plus dès 
lors destinataire de l’AVANT-GARDE. 
 
Merci de votre compréhension 
 
 
 
La cotisation 2008 de 10 euros est à verser au compte 001-1920224-88 de l’Amicale 
12/13 Li – Av 12e de Ligne Prince Léopold – 4900 SPA. Un formulaire de virement 
accompagnant la revue vous simplifiera la tâche. Tout supplément même petit sera 
bienvenu et apprécié. 
 

JOYEUSES FETES ET MEILLEURS VŒUX A TOUTES ET TOUS. 
 
 

 RICHARD LOPPE 
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ASSEMBLEE GENERALE DE L’AMICALE 
  SPA LE 6 OCTOBRE 2007 

 
 

               
 
Remise de cadeaux au Président le Gen e.r. Albert FAIRON 
 

   
 

L’assemblée générale                 Madame Fairon n’a pas été oubliée 
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Remise du drapeau de la Fraternelle Royale du 12ème Régiment de Ligne 1940-1945 section de Liège au 
Mémorial-Musée. 
 

†   Carnet noir  † 
 

                                           
 
Le drapeau de la fraternelle 
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LE REPAS DE CORPS DU 9 NOVEMBRE 2007 

 

 
 

Le cadre des Officiers au grand complet 
 

    
 
Le caporal de Corps et ses doyens de Cie    La 3ème Cie 
 

              
 
La 2ème Cie                              Vive le Roi 
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ACTIVE TRIP 2007 
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UN GRAND MERCI A NOS GENEREUX DONATEURS 
 

Me Félicien DUPONT 
Mr Jean-Pierre MESDAGH 
Mr Jean BOGAERT 
 

BIENVENUE PARMI NOUS A TOUS CEUX QUI NOUS ONT REJOI NTS CE TRIMESTRE 
 
 

TESSIER Claude 
 

PEERBOOM André 
 

 

MOLLE René 
 

WINAND Hervé 
 

MESDAGH JEAN PIERRE 

STARCK François 
 

FIEVEZ Léon 
 

LEDENT Camille 
 

WILMES Emile 
 

BOGAERT Jean 

 

Le 10 novembre  2007 Monsieur et Madame Stéphane JANICKY  célébraient leur 50e anniversaire de 
mariage. Nos très chaleureuses félicitations aux heureux jubilaires. 

 
JOURNEE DU 8 NOVEMBRE A SPA 

Commémoration du 11 novembre à l’Athénée Royal de SPA 
 

Le 8 novembre nous étions reçus par Madame MAUER, Préfète de l’Athénée Royal de Spa. Après 
l’introduction remarquable de Madame MAUER, nous avons procédé à l’audition des meilleurs travaux retenus 
de l’école fondamentale et des travaux retenus des rhétoriciens à savoir de Melle SARA FRERE, Melle 
LAURA DEFLANDRE et Mr GUILLAUME DETRY. 
Bravo et merci à tous pour ce qu’ils nous ont apporté. Nous reproduisons ci-après l’intervention de Monsieur 
GUILLAUME DETRY, plébiscité par la délégation présente du Régiment et les anciens combattants. 
 

Chers amis, 
 

L’histoire, aussi lointaine soit-elle, a toujours été entachée de conflits, de jalousies et de rivalités. Pourtant, 
depuis la nuit des temps, les hommes tentent d’effacer leurs erreurs, de tendre leurs mains ou de surpasser 
leur courage et leur volonté pour vivre en accord, pour vivre en paix. 
Ainsi, des soldats des quatre coins de l’Europe, des soldats venus d’ailleurs, ont foulé les terres de conflit, 
portés par le seul désir de retrouver un monde uni. Parmi ces hommes, il y avait ce brillant universitaire, dont 
l’avenir semblait constellé d’étoiles. Il y avait également ce jeune marié qui, submergé de bonheur, avait 
promis à sa femme une vie heureuse. Chez ces hommes régnait l’espoir. Aucun d’eux n’était destiné à 
connaître cette horreur que constitue la guerre mais tous y sont partis, décidés mais tellement perdus dans ce 
qui restera, à jamais, un traumatisme mondial. 
 

Moi, qui suis jeune, je ne me sens pas souvent concerné par cette guerre, si peu proche du présent. 
Cependant, lorsque j’analyse ses conséquences, je songe parfois à ces familles, qui auraient pu être 
semblables à la mienne. Ces familles, qui, décimées, baignant dans l’incertitude et la torpeur, guettaient 
l’arrivée d’un jour heureux, synonyme de tranquillité retrouvée. Et je me dis alors que de tels évènements ne 
doivent pas se reproduire. Je pense à la vie des personnes qui m’entourent, à la mienne, offrandes de soldats 
dévoués. Les vies dépendent les unes des autres et, comme le dit si bien la théorie du papillon, chaque être 
jouissant de cette terre peut accomplir un acte pour l’humanité, aussi infime soit-il. 
 

Au total, on compte 8.574.831 morts causés par cette atrocité et le nombre de blessés s’élève à plus du 
double de celui-ci. Certes, les chiffres parlent mais ils ne pourront jamais reproduire dans nos cœurs et nos 
âmes ces effroyables visions cauchemardesques. A travers le sang, les larmes, aux confins de la peur et du 
désespoir, certains ont distingué une lumière qui, brillante et chaleureuse, leur a permis de survivre et de 
préserver, un tant soit peu, l’amour qu’ils portaient à cette terre et continuer de défendre leurs valeurs, 
universelles. Aujourd’hui, qu’ils soient parmi nous, morts au combat ou encore disparus, il est l’heure de leur 
rendre hommage, l’heure de rendre hommage à ceux qui furent les victimes de ces discordes. Rien ni 
personne n’effacera le passé et leurs actes de prouesse. C’est pourquoi, citoyens, il me semble que les 
générations actuelles doivent préserver dans leurs mémoires, leurs cœurs ou au fond d’eux-mêmes ces récits 
marqués d’hésitations et de craintes, les récits de ces hommes dont les vies furent si souvent mises en 
danger. 
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Au-delà des archives, plus poignants que les monuments, les témoignages demeurent, nous plongeant dans 
une attention toute particulière, pleine de respect et d’admiration. L’émotion est grande lorsque cet homme, ne 
sachant par où commencer, raconte à son petit-fils comment il a échappé à de tels tirs ennemis, de la liberté 
comment il a, accompagné de ses amis de toujours, réduit à néant un bureau d’information ennemi. Ces 
péripéties sont loin mais tellement ancrées dans sa mémoire. Peut-être les ombres qui hantent ses pensées le 
quitteront-elles un jour mais il sait en tout cas qu’il a offert aux yeux de cet enfant de la lumière, celle d’un 
rêve. Le jeune garçon aimerait tellement, lui aussi, devenir, un jour, un héros. 
 

Mais je voudrais à présent m’intéresser à une autre lumière, un autre chemin, celui de l’avenir. J’ose espérer 
que tous ces gens d’horizons différents, de cultures différentes qui, au cours des siècles, ont quitté cette terre, 
criant au nom de la liberté, de l’indépendance, de l’humanité, n’ont pas agi en vain. J’ai parfois l’impression 
que l’homme est tel que, pour préserver ses biens et bénéficier de toujours plus de confort personnel, il est 
prêt à tout écraser sur son passage, causant terreur et désolation. Selon moi, les guerres éclatent trop 
facilement. Or, c’est en travaillant en collaboration que l’on avance et chacun doit se remettre en question afin 
que nos idées divergent le moins possible et que l’amour illumine chaque être. 
 

Nous vivons dans un monde où la nature, invariablement saccadé par l’homme, lui offre néanmoins tout ce 
dont il a besoin. En effet, nous continuons à respirer et à profiter de ses ressources malgré la manière dont 
nous la traitons. Cette générosité est hors du commun et chacun devrait en prendre conscience. La vie est 
une chance. Pour que sa qualité soit optimale, il faut qu’elle soit pleine de paix. 
Malheureusement, les conflits qui touchent les différentes parties de notre planète semblent cycliques. Il y a 
un peu moins d’un siècle, certains dirigeants politiques ont frappé fort, visant à conquérir une partie 
considérable de notre continent, plongeant celui-ci dans une nouvelle période de drames, une période 
imméritée pour les populations. 
La solution à ces problèmes ayant toujours été verbale, l’armistice fut signée afin que la paix soit réinstallée ; 
et tant pis si celle-là n’était qu’éphémère, car, un jour, elle sera éternelle. 
 

Je vous remercie de votre attention. 
Guillaume DETRY 
 

JOURNÉE DU 11 NOVEMBRE À SPA 
 

Un grand merci à TOUS, beaucoup de participants nous suivaient à la messe, Monsieur le Doyen s’étonnait 
de voir autant de monde dans l’église de Spa. Malgré une douche nationale qui nous trempait, nous sommes 
descendus au monument et remontés à l’hôtel de Ville de Spa où Monsieur le Bourgmestre HOUSSA décorait 
notre ami LUCIEN LAMBY pour fait de guerre en 40/45. Merci LUCIEN pour tout ce que tu as fait pour que 
nous vivions libre. Quand nous avons remarqué le nombre d’étudiants avec les drapeaux des écoles et le 
nombre de participants, nous sommes assurés, nous les anciens combattants, que la relève est assurée. 
Encore merci à RENE LAMBERTZ quel courage. 
Extrait du discours de Monsieur JEAN VOISIN, Président du Comité d’Entente 
 

Mesdames, Messieurs, 
 

Il y a 89 ans, le 11 novembre 1918, une immense explosion de joie et d’allégresse secouait le monde avide de 
paix et de liberté. 
 

Oui ! 89 ans se sont écoulés depuis que, sur les lignes du front où l’attaque décisive faisait rage, le clairon 
sonna le « cessez le feu » de cette dantesque épreuve mondiale que fut l’épopée de 14-18. 
 

Pendant 4 longues années, des pages de gloire et d’horreur, de bestialités et d’héroïsme avaient été écrites 
avec le sang de millions d’être humains dans l’espoir de vivre heureux et tranquilles, mais qui, plongés dans la 
tourmente, se raccrochaient à la quasi certitude que tant de souffrances et de larmes, de peines et de deuils 
devaient nécessairement engendré une longue ère de paix, de bonheur et de prospérité. 
 

89 ans ont passé depuis que les cloches joyeuses de tous les villages de Belgique et de France, d’Angleterre 
et d’Italie, des Etats-Unis et du Canada, ont succédé au son du clairon libérateur, amplifiés par l’immense 
espérance des survivants, elles annonçaient, ces cloches, une ère de bonheur, de paix, de justice, de liberté, 
de solidarité et de fraternité. 
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Hélas ! Quelle illusion ! 
 

Les hommes ne surent pas s’entendre et ce fut une nouvelle catastrophe, ce fut la seconde guerre mondiale 
(40-45) avec tout son cortège de misères et de ruines. 
 

Jamais sacrifice ne fut plus tragiquement galvaudé que celui des millions de morts, de deuil et de ruines 
qu’avait apporté dans les plis de son manteau la première guerre mondiale. 
 

Et sous la terre natale ou étrangère que les recouvre, les héros de Liège, de Namur et de l’Yser, ceux de 
Verdun et de la Somme, ou d’ailleurs ont du amèrement pleurer leurs illusions une nouvelle fois perdues. 
 

Leur don suprême à la NATION et à l’humanité toute entière s’avérait vain. 
 

La langue française, n’a pas de mots assez puissants pour dire à tous les combattants de 14-18, aujourd’hui, 
hélas tous disparus, un merci à la grandeur de leur héroïsme, merci d’avoir été les exemples du dévouement 
désintéressé à la Patrie. 
 

La Patrie, ce n’est pas seulement le clocher natal à l’ombre duquel on a grandi, ce n’est pas seulement le 
foyer où l’on a vu le jour, ce n’est pas seulement celui où des êtres chers. Femmes et enfants vivaient dans 
l’angoisse, ce n’est pas seulement la famille, l’école, l’église, et le lieu du travail. C’est la collectivité entière qui 
forme, par mille liens économiques et sociaux, la NATION toute entière, heureuse de vivre dans la liberté de 
pensées d’expression et de travail. C’est tout cela que nos aînés de 14-18 ont défendu courageusement. 
 

Mesdames, Messieurs, comme je vous l’ai déjà dit, je sais qu’avec le temps, l’oubli s’installe, cependant la 
mémoire reste et est capitale. 
 

Je me réjouis de la présence des représentants du corps enseignant, les enfants, et les étudiants des écoles 
Spadoises, je les félicite et les remercie du fond du cœur pour leur participation à cette cérémonie et les invite 
à perpétuer le souvenir du passé. 
 

J. VOISIN 
Administrateur National 
F.N.A.P.G. – FB 
 
 
 

JOURNEE DU 15 NOVEMBRE 2007 
 

Après le TE DEUM en l’Eglise DECANALE de SPA en l’honneur de notre Dynastie, nous avons déposé des 
fleurs au Monument du Roi ALBERT 1er où notre ami Constant COLLARD nous a fait un rappel de notre 
Patrie. Ensuite ce fut la réception par le Régiment où le Lt Col BEM CRUCIFIX lui aussi nous a fait un fameux 
rappel de notre Belgique. 
Merci mon Colonel, et Merci Constant 

 
Monsieur le Bourgmestre 
Mon Colonel 
Monsieur le Doyen 
Chers enfants des Ecoles Spadoises 
Mesdames, Messieurs, 
 
�SALUS PATRIAE SUPREMA LEX� 
�Le salut de la Patrie est la loi suprême� 
 
Devise, hélas, ignorée, oubliée, bafouée. 
 

Aujourd’hui les cérémonies de novembre se terminent ; ayons encore une pieuse pensée pour ceux qui nous 
ont quittés et tout donnés à la Patrie. 
 

Rappel de l’héroïsme et du sacrifice suprême pour sceller l’union et la concorde. 
 

En ce moment, pensons à nos Souverains, qui depuis l’indépendance travaillent et veillent aux destinées de 
notre Pays. 
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N’oublions pas que notre Dynastie est le vibrant symbole d’un dévouement total pour maintenir le prestige de 
notre Chère Belgique. 
 

Que les autorités recréent ou consolident cette union, cette concorde nécessaire pour s’intégrer dans une 
Europe en marche. 
 

Pensons à notre Roi, notre Reine, notre Famille Royale qui œuvrent sans relâche pour notre liberté, notre 
union et notre bonheur. 
 

Merci, votre réconfortante présence confirme la grande valeur de notre �BRABANCONNE�. 
Vive le Roi … Vive la liberté …. Vive notre chère Belgique. 
 
Constant COLLARD 
15.11.2007. 
  
 
 
LA MÉMOIRE : LE RELAIS SACRE 2007 
 
Comme chaque année pour le groupement National de Verviers notre FLAMBEAU le N° 8 arrivait à SPA 
venant du Maquisard à 11 h 35 le dimanche 4 novembre et quittait les monuments du 12 et du 13 Li à 12 
heures où le Régiment recevait la délégation et repartait pour THEUX pour 13 h 35. Un grand merci au 
Régiment et la délégation du 12/13 Li ainsi que les participants de l’Amicale. 
 
 
 
CARNET NOIR 
 
Le 7 novembre décédait Madame Josiane MALHAY  épouse de notre ami René LAMBERTZ âgée de 62 ans. 
CHAQUE MARDI Bob Debressing et moi-même retrouvions à notre Q.G. du LOUVRE à SPA Josiane et René 
et nous discutions de la soirée des cartes de la veille au soir, une maman d’une famille de trois garçons toujours 
en pleine forme, malheureusement les derniers mois ont changé mais quel courage JOSIANE. Le 12 novembre 
nous étions nombreux à SART pour la saluer une dernière fois, merci à René pour tout ce que tu as fait, la veille 
le 11 novembre, notre ami portait encore le drapeau du 1er Lanciers aux manifestations du 11 novembre à SPA. 
Quel courage ! 
  
Nous apprenons fin septembre que notre ami Robert TRIPPAERS de JUPILLE ancien volontaire de guerre est 
décédé. 
Que notre ami Roger et toute la famille TRIPPAERS veuillent bien accepter nos sincères condoléances. 
 
 
Madame Christiane JAUMIN , épouse du major e.r. Christian JAUMIN, est décédée le 17 novembre dernier ; 
ses funérailles ont eu lieu le 22 novembre. 
Christian JAUMIN a notamment servi au 12Li où il commanda la 1er Compagnie et au 13Li. 
 
 
  LOPPE Richard 
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24 
25 
26 
 
 
 
 
 
 
 
LE MOT DU PRESIDENT 
 
La mise en place de la collaboration de notre Fraternelle avec l’Amicale du 12e de Ligne - 13e de Ligne se 
termine de façon satisfaisante. Que l’Amicale trouve ici nos vifs remerciements pour ce sauvetage réussi.  
 

Il y eut bien quelques frottements dans la distribution de la revue “A l’Avant-Garde !”. Les pages NACHAR 
figurent dans la revue depuis le mois de juin dernier. Parmi nos membres, seuls ceux qui avaient demandé 
précédemment à recevoir régulièrement cette revue ont reçu le numéro de juin (N° 132). Pour le numéro de 
septembre (N° 133), il y a encore eu des retards, m ais normalement tout le monde doit l’avoir reçu. Pour celui 
de décembre, les listes sont revues en détail de manière à éviter tout nouveau retard. 
 

Le numéro de juin, qui était un numéro d’essai pourrait-on dire, ne comportait que 2 pages pour nous. La 
première expliquait la situation nouvelle de notre Fraternelle, et la seconde était un résumé de l’historique de 
notre Bataillon. Comme on peut le comprendre, ces pages étaient surtout destinées aux lecteurs du 12e de 
Ligne. Ceux de notre Fraternelle qui n’ont pas reçu ces deux pages, et qui souhaiteraient en avoir une copie 
peuvent me la demander (adresse ci-dessous) ; je me ferai un plaisir de la leur envoyer. 
 

Le présent numéro est important pour nous en particulier. Il contient en effet l’appel aux cotisations pour 2008. 
Lisez attentivement l’article consacré à ce sujet dans les pages NACHAR, et remplissez le formulaire proposé. 
Pour notre Fraternelle, les cotisations seront payées directement au compte de l’Amicale. L’ancien numéro 
de la Fraternelle n’existe plus. Il ne faut donc pl us faire de virement à ce compte. 
 

Vous trouverez par ailleurs des annonces pour des activités, comme la réunion de décembre à Bastogne et 
l’Assemblée générale de 2008. Les dates de parution de “A l’Avant-Garde !” et les délais plus longs entre la 
fourniture des articles et la sortie de la revue ne nous permettront peut-être pas de donner actuellement toutes 
les précisions voulues. Pour l’Assemblée générale, nous envisageons d’envoyer un courrier directement à 
tous nos membres. Pour les autres activités, nous téléphonerons en cas de besoin aux habitués. Pour ne pas 
être oubliés, vous pouvez vous faire connaître si une activité particulière vous intéresse. 
 

Voici, à cet effet, les deux bonnes adresses : 
 

Paul GENNART, président, avenue J.F. Leemans 86, 1160 Bruxelles. Tél. 02-675 59 57, e-mail : pegennart@ 
belgacom.net. 
 

Jean VANDERSTAPPEN, vice-président, rue du Brun Chêne 37, 6032 Mont-sur-Marchienne. Tél. 071-30 21 
33.   
 
 

Aalter, 23 septembre 2007 
 

Cela devient une tradition : les Rescapés de Kahla nous ont invités cette fois encore pour leur grande 
rencontre annuelle. Contrairement à notre Fraternelle, qui est restée fortement centrée sur elle-même, 
l’Amicale des amis et anciens de Kahla met fortement l’accent sur les amis. Cela leur permet à la fois de 
trouver des plus jeunes pour organiser la réunion, et de se retrouver en une assemblée nombreuse. Notre 
Fraternelle y avait contribué pour neuf participants, c’était un succès. 
Beau temps, repas excellent, bonne ambiance, tombola aux lots nombreux et intéressants, rien n’a manqué 
pour que chacun puisse rentrer chez lui satisfait de sa journée. 
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NACHAR 
 

ROYALE FRATERNELLE DES VOLONTAIRES DE GUERRE DU 
 16e BATAILLON DE FUSILIERS 

 



Activités futures : 
 

Le 11 novembre 2007.  
 

Le 11 novembre dans la matinée a lieu à la Colonne du Congrès à Bruxelles un défilé des anciens 
combattants. A l’invitation de l’UFAC, nous y participerons avec un drapeau et au moins un membre de plus. 
Cette année également, l’UFAC est chargée d’organiser la cérémonie “Flambeau du Souvenir”. Cette 
célébration comprend deux manifestations. Le samedi 10 novembre à 18 heures, accueil du Flambeau venant 
de Grande Bretagne, et le 11  novembre à 17 heures la cérémonie proprement dite, avec ravivage de la 
flamme du soldat inconnu. 
La concurrence de ces deux activités nous force à renoncer à la seconde.  
 

Bastogne, décembre 2007.  
 

La commémoration habituelle de la bataille des Ardennes se fera cette année le samedi 15 décembre. 
Formation du cortège à 14h15 devant l’hôtel de ville. Une délégation de notre Fraternelle y participera. 
 

Assemblée générale et banquet 2008. 
 

La date de l’assemblée générale est fixée au dimanche 22 avril prochain. Retenez la date, sauf imprévu un 
courrier direct vous sera adressé en février 2008 avec l’invitation et les modalités d’inscription au banquet. 
La réunion se fera comme les dernières années à l’Institut ILON-St-JACQUES, rue des Carmes 12 à Namur. 
 

Cotisations 2008. 
 

Les cotisations 2008 pour la Royale Fraternelle des Volontaires de Guerre du 16e Bataillon de Fusiliers seront 
encaissées par l’Amicale du 12e de Ligne Prince Léopold - 13e de Ligne. 
Le montant de la cotisation pour nous reste fixé à 8,50 €. 
Vous trouverez ailleurs dans ce numéro un formulaire que vous êtes invités à remplir et à renvoyer à l’adresse 
indiquée (le président de la Fraternelle).  
Ce formulaire vous invite à 
 

-  indiquer pour quelle Fraternelle vous cotisez (une autre Fraternelle utilise la même procédure que nous) ; 
- faire un choix de vous affilier ou non à l’UFAC. L’affiliation, sans supplément de cotisation pour vous, vous 

donne droit à recevoir la revue trimestrielle de l’UFAC “Belgique d’Abord” ; 
- donner à votre banque un ordre permanent pour le paiement annuel de la cotisation. 
 

Cet ordre permanent n’est pas obligatoire, mais il est vivement conseillé. Outre qu’il facilite le travail du 
trésorier, il vous prémunit contre les oublis et évite les erreurs. Il est gratuit. Vous êtes aussi certain de 
recevoir votre revue trimestrielle sans interruption. L’ordre permanent est d’ailleurs toujours révocable à tout 
moment. 
Le formulaire complété doit être renvoyé au membre mandaté de la Fraternelle, qui est le président Paul 
Gennart, avenue J.F. Leemeans 86, 1160 Bruxelles. 
Si vous optez pour le paiement annuel par virement papier, faites-le au numéro de compte 
 

001-0111165-79 de l’Amicale du 12e Rgt de Ligne 
Mentionner : Cotisation 16e Bon Fus 
Rappel du montant : 8,50 € 
 

Note : il ne sera pas envoyé de bulletin de virement à compléter. 
 

A quoi sera utilisée la cotisation ? Il est à noter tout d’abord que cette cotisation est d’abord enregistrée 
intégralement dans le Fonds 16 Bn Fus, dont les sorties ne se font que sur ordre, et sous le contrôle de notre 
Fraternelle. Les sorties principales seront : 
 

-  une cotisation de 5 € à l’intention de l’Amicale du 12e de Ligne (dont environ 3 € pour la revue) ; 
- une cotisation de 3,10 € à l’UFAC pour ceux qui en auront exprimé le souhait ; 
- le paiement d’autres frais comme par exemple les fleurs déposées au cours de manifestations, ou le courrier 

direct avec les membres. 
 

Si la rentrée des cotisations est insuffisante pour payer le tout, il sera fait appel à nos réserves. Celles-ci ne 
nous font pas craindre en ce moment de tomber à court à brève échéance. 
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11 NOVEMBRE 2007. 
  

Les prévisions météo n’étaient pas terribles : vent et pluie. A 9 heures, Marcel me retrouve chez moi, et nous 
partons en voiture à deux prendre le métro qui nous conduira au Parc de Bruxelles, d’où nous rejoindrons la 
colonne du Congrès. Attente d’une heure, plus ou moins abrités, puis départ de la colonne des anciens 
combattants - de plus en plus clairsemée, il faut bien le constater. Marcel était venu pour porter l’étendard du 
16ème, qui fut escorté fraternellement par un renfort du 4ème Bataillon de Fusiliers. 
La météo est sans pitié : en arrivant devant la colonne du Congrès, c’est l’averse. Heureusement, les 
organisateurs avaient été prévoyants, et une tribune couverte et des sièges avaient été prévus pour nous. 
Avec une petite pensée pour les troupes stoïques dans leurs uniformes dégoulinants, nous fûmes ainsi aux 
premiers rangs de la cérémonie, et à l’abri.  
Le Roi eut plus de chance : la pluie avait pratiquement cessé lorsqu’il apparut. Nous avons pu admirer son 
courage. Manifestement pas encore pleinement rétabli de sa fracture récente, il descendit les marches vers la 
Colonne sans aide, ni de sa canne ni de personne, et les remonta de même. On ne pouvait s’empêcher d’être 
ému. 
La journée n’était pas finie (mais la pluie, elle, avait cessé). Le Parlement nous recevait pour nous offrir une 
collation bien appréciée. Nous fîmes ensuite l’impasse sur une séance de la Chambre, devant un auditoire de 
jeunes. J’avais en effet convié Marcel à m’accompagner l’après-midi à la cérémonie habituelle de ma 
commune, Auderghem. Retour en métro, un moment de répit, avant de rejoindre la manifestation. Dès 14h30, 
une fanfare, la police, la Croix-Rouge, les drapeaux, les anciens combattants, le Bourgmestre et d’autres 
autorités constituent un petit cortège tout a fait respectable.  
Dépôt de fleurs, discours, dispersion ... mais aussi invitation des autorités communales à participer à la 
dernière partie d’une journée de sensibilisation organisée au profit des jeunes de la commune pour les rendre 
sensibles aux réalités d’une guerre. Marcel est rentré chez lui à Namur, mais l’occasion est donnée aux autres 
anciens de témoigner de leur expérience des temps troublés de la dernière guerre, avant que la journée 
s’achève par une mise en scène très réaliste d’un procès pour crimes de guerre. Ici s’arrêta notre participation, 
mais  nous avions le sentiment d’avoir employé utilement notre journée.  
Et l’étendard du 16ème a bien mérité de sa journée. 
      
   P.E.G. 
 
CARNET NOIR 
 

Extrait du journal Vers l’Avenir du jeudi 8 novembre 2007 
 
L’abbé Barbier incarnait la bonté. 
 
Une semaine après Louis Dubois, c'est une autre grande figure du clergé namurois qui vient de quitter le 
monde des hommes. Grande figure par sa foi chrétienne inébranlable mais aussi et sans doute davantage 
encore par son amour des autres, son écoute, sa générosité sans borne.  
L'abbé Robert Barbier était une personnalité, il n'avait que des amis. Sa verdeur était impressionnante, lui qui 
resta curé de la paroisse Saint-Joseph, au cœur de Namur, jusqu'au-delà de ses 90 ans!  
Il était né à Morialmé, le 1er décembre 1912. Village natal où son père Désiré Barbier était bourgmestre, et 
pour lequel il garda toujours une grande affection : on le  verra encore, il y a une dizaine d'années à peine, y 
participer à l'escorte de la relique de saint Pierre, à la marche annuelle!  
A l’âge de 27 ans, il était ordonné prêtre et, pendant 17 ans, il officia comme aumônier des œuvres sociales et 
culturelles du doyenné de Walcourt, pilier des mouvements de jeunesse et d'action catholique.  
C'est en 1962 qu'il était nommé curé de Saint-Joseph, à Namur. Une charge qu'il exercera donc durant plus 
de 40 ans, multipliant les messes et les confessions dans sa chère église de la rue de Fer, mais aussi se 
montrant toujours très attentif, à l'instar de confrères du centre-ville, aux plus défavorisés de ses habitants. 
(fin de l’extrait) 
L’abbé Barbier était l’aumônier de la Royale Fraternelle des Volontaires de Guerre du 16ème Bataillon de 
Fusiliers. Le 3 avril 2005 encore il célébrait la messe à l’église St-Joseph à l’occasion de notre assemblée 
générale annuelle. 
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ACTIVITES 
 
 
Samedi 1 er septembre 2007. 
 
Hommage aux résistants tombés pour la libération de la région 
 

Etaient présents :  
 

Le Président ADAM J-P, le Vice-Président COLLE Edouard, le Secrétaire LOOF Ronald, Le Porte-Drapeau 
DEWASME Alain et son fils John. 
 
 
Jeudi 1 er novembre 2007. 
 
Visite des cimetières de l’entité de Mouscron en compagnie des membres de l’Entente Patriotique et des 
édiles communaux pour rendre hommage aux anciens combattants disparus. 
 

Etaient présents pour la section :  
 

Le Président ADAM J-P, le Secrétaire LOOF Ronald. 
 
 
Dimanche 11 novembre 2007 Anniversaire de l’Armisti ce 14-18 
 
Cérémonie Grand-Place de Mouscron 
 

Etaient présents :  
 

Le Président ADAM J-P, le Secrétaire LOOF Ronald. 
 
 
Cérémonie au monument aux morts de Luingne, puis dépôt d’une gerbe de fleurs à la stèle du 12ème de Ligne 
pour les anciens disparus victimes des deux guerres. 
 

Etaient présents à la cérémonie : 
 

Le Président ADAM J-P, le Vice-Président COLLE Edouard, la Trésorière Mme DENTANDT-LEPOT Arlette, 
Mr NYS René et Madame, Mr DENTANT André et Madame, le Porte-Drapeau DEWASME Alain et Madame, 
Mr DEWASME John 
 
 
 
 
 Le Président ADAM Jean-Pierre 
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REGIONALE DE MOUSCRON 
 



 
 
 
 
 
LES QUATRE JOURS DE L’YSER 
 

Je voudrais quelque peu disserter très brièvement sur les quatre jours de l’YSER (Oostduinkerke – Poperinge 
– Dixmude – Ieper) du 22 au 25 Août 2007 auxquels j’ai participé avec 2Pl de COMOPSLAND. Sûrement pas 
pour me mettre en évidence mais pour combattre certaines idées reçues et qui finalement se révèlent fausses. 
En effet vivre en groupe, même seulement 5 jours avec une grosse majorité néerlandophones, y compris les 
Chefs, ne semble pas évident mais, après 1 jour à se regarder en chiens de faïence, la glace se rompt 
automatiquement justement lorsque la difficulté surgit, c’est alors que le miracle s’accomplit. 
Car, ne nous y trompons pas, paradoxalement, les 4 jours de l’Yser bien qu’ultra plats sont plus difficiles 
mentalement et physiquement que ceux du Souvenir qui présentent pourtant un relief, digne des Vosges. 
Mais ici, l’asphalte quasi permanent, fait des dégâts incroyables (dans mon groupe même 4 abandons !). 
Nous étions logés à Dixmude dans un de hall de + 500 personnes (bonjour la promiscuité et les ronflements 
de tout genre !!) et je vous assure que le soir l’équipe médicale composée de 2 médecins et 10 kinés avaient 
un travail intensif de plus de 4 heures et rebelote le lendemain matin pour « panser » les pieds tellement les 
dégâts étaient importants (pour une simple marche c’est incroyable !). Le service médical était grandiose. 
En tant que militaire, j’étais presque gêné de soumettre mes pieds à cette équipe mais le résultat était là tout 
brut : mes pieds, trop dorlotés à longueur d’années par mes pantoufles (!!!) n’ont pas supporté mes bottines 
qui se sont vengées en créant plusieurs cloches dignes du Guinness Book ! 
Mais , ce qui est impressionnant dans l’environnement de cette marche, ce sont les différents défilés et ses 
commémorations devant une foule incroyable pour des événements datant de 93 ans (ce fut atroce là-bas 
quand on pense par exemple que lors de la simple bataille de Passendale après 100 jours, les troupes alliées 
ont à peine progressé de 8 kms avec 250.000 Britanniques comme prix à payer et le  même nombre de tués 
chez les Allemands, les Anglais attaquèrent avec 57 divisions et 88 divisions Allemandes assuraient la 
défense). 
Les Néerlandophones semblent ne pas encore avoir oublié ces évènements et ces représentations grandeur 
nature, que ce soit à Passendale et à Mesen, étaient dignes des plus grandes scènes de théâtre en pleine 
nature. Vraiment impressionnant ! 
Les militaires venus des Pays de l’Est comme les Hongrois, les Lituaniens, les Lettons n’arrêtaient pas de faire 
des photos, impressionnés par la solennité de ces souvenirs de guerre. Et ils n’étaient pas les derniers à 
s’attabler aux divers cafés typiques de ces régions bondés à ras bord ! Et puis ces VIP Flamands qui animent 
les étapes ! L’étape qui m’a le mieux plu paradoxalement ce fut la première à Osduinkerke surtout dans les 
dunes et au bord de la mer dans une atmosphère de fin du monde par une tempête et une pluie 
impressionnante et surréaliste. 
C’est lorsque la mer est comme cela qu’on se sent dans un autre monde ! Ce n’est pas la côte d’azur, c’est 
mieux !!! 
Après ces quatre jours, quand les pieds sont à la limite (la course à pied c’est de la rigolade à côté !), on se dit 
que c’est la première et dernière fois qu’on y participe… Mais à la vue de tous ces gens qui approchent la 
septantaine (même s’ils n’ont pas de bottines, eux !) et qui s’accrochent encore pour avaler des kms, on se dit 
qu’on n’a pas le droit. Un peu d’orgueil, voyons ! 
Voilà, c’était un petit aperçu de ces quatre jours différents de ceux des Ardennes ! 
Je me suis réconcilié avec la Flandre ; c’est la preuve que l’épreuve physique amène autre chose que de 
l’adrénaline ! 
 
 
 1CC Maréchal Roger 
 Cie EMS 
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IV. COURRIER DES LECTEURS 
 



OBTENTION DU TITRE HONORIFIQUE DE VETERAN 
 
CECI VOUS INTERESSE : 
 
Vous avez participé à une opération militaire armée ou non. N’importe où dans le monde. Pour les miliciens 
aussi. 
 
 

Vous avez droit au titre honorifique de Vétéran. 
 
 
QUI    : Tous les membres et anciens membres du personnel de la Défense ayant participé à une 

  mission militaire. 
 
 
QUOI    : Vous recevrez une attestation vous autorisant à porter le titre honorifique de Vétéran. 
  Le droit de porter le titre honorifique de Vétéran. 
 
 
OU   : En toutes circonstances encore à définir, le droit de porter le titre honorifique de Vétéran. 
 
 
COMMENT  : Après lecture de l’extrait du �Moniteur Belge�  remplir la demande d’obtention et la renvoyer à

  
  HRG – A/N 
  Quartier Reine Astrid 
  Rue Bruyn, 1 
  1120 Bruxelles 
 
 
Soyez patient avant de recevoir une réponse, car il y a énormément de demandes. 
 
 
 
 Adjt Chef e.r. P. LANCEL 
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DIRIGEANTS 
 

NATIONAL    
Présidents d’Honneur  :  
 
 
 
 
 

   

    SM le Roi LEOPOLD III 
 
 Col e.r. N.L. BABETTE  
 
 
  

 
 
Avenue du Camp, 102 – 5100 JAMBES 
Tf : 081/30.53.98 
 
 
 
 
 

Secrétaire f.f.  R. GAUTHIER Rue Grande, 38 – 6900 AYE 
Tf : 0473.455315 
Email : raymond.gauthier@mil.be 
 

Trésorier  A. KESTENS Rue de Saou 25  – 4460 HORION-HOZEMONT  
Tf : 04/2214717 

LIEGE   
   

Vice Président 
 
 

Délégué 
 
 

 H. CORNELIS 
 
  

 R. SCARCE 
 

Rue d’Oleye, 23B – 4300 WAREMME 
Tf : 019/32.27.15 
 

Rue Sous-Thier, 20 – 4841 MILMORT 
Tf : 04/2783235 
 

MOUSCRON   
Président  J.P. ADAM Rue Henri Duchatel, 120 – 7700 MOUSCRON 

Tf : 056/33.58.50 
Secrétaire  R. LOOF Rue du Laboureur 18 – 7700 MOUSCRON 
  Tf : 056/84.30.52 
SPA   
Président 
 
 

Secrétaire 

 R. LOPPE 
 
  

 M. LOPPE 

Rue du Chêne, 1 – 4845 SART-LEZ-SPA 
Tf : 087/77.30.93 
 

Chemin de Halleux, 106 – 4845 SART-LEZ-SPA 
Tf : 087/37.76.35 
Email : michel.loppe@skynet.be 

 

Trésoriers 
  

 M. POTTIER  
 
  

 A. GENOT 

 

Avenue Pierre Gaspar, 58 – 4900 SPA 
Tf : 087/77.30.71 
 

Huta, 3  - 4910 THEUX 
Tf : 087/37.68.76 

16 Bn Fus    
Président   P. GENNART Av J. Leemans, 86 – 1160 BRUXELLES 

Tf : 02/675.59.57 
   

 

PARTENAIRE D’HONNEUR : FRATERNELLE ROYALE DE L’ARMEE SECRETE – Section SERAING-FLEMALLE 
 

 

 
 
 

 

Editeur responsable : Lieutenant-Colonel  BEM CRUCI FIX 
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COTISATION ANNUELLE : voir 4/2007 de décembre 
Pour obtenir les 4 numéros annuels de "A L’AVANT-GARDE !"  il importe de régler sa 
cotisation dès la fin de chaque année. 
 

Fraternelles et Régionales  
 

MOUSCRON 
 

SPA 
 
 
 

N° compte  
 

001-2039833-96 
 

001-1920224-88 
 

 
 

Dénomination  
 

Amicale 12 Li – MOUSCRON 
 

Amicale 12 Li – SPA 
 
 
 

SITE INTERNET AMICALE  : www.amicale12-13li.be 

FONDS MEMORIAL-MUSEE et Revue «  A L’AVANT -GARDE ! » 
Il est NECESSAIRE et URGENT que ces Fonds soient alimentés de VOS dons même modestes… ceux-ci  
seront accueillis avec gratitude UNIQUEMENT SUR LE COMPTE NATIONAL. 
N° 001-0111165-79 de l’AMICALE 12Li – 13Li 
 


